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Comment les artistes créent-ils une pièce de théâtre ? Que se
passe-t-il quand le rideau rouge tombe ? De quels objets ou
décors ont-ils besoin ? Les construisent-ils eux-mêmes ?

Pour que les enfants aient un peu plus d’étoiles dans les yeux en
admirant un spectacle et pour les rapprocher de l’art, La Minoterie
– le pôle de création jeune public de Dijon, qui remporte un grand
succès –, en partenariat avec la ville de Dijon, propose en ce moment
une action inédite : l’installation en résidence de la compagnie
 dijonnaise En attendant dans les murs de l’école Petit-Bernard,
quartier Chevreul. 
Cette résidence se déroule depuis décembre et jusqu’en juin, à
l’école et dans l’accueil périscolaire. Une semaine par mois, toute
l’équipe artistique de la Cie En attendant, réunie autour du metteur
en scène Jean-Philippe Naas, se retrouve et fait découvrir Du temps
que les arbres parlaient, un texte de l’auteur Yves Lebeau, édité à
L’École des loisirs. Les enfants voient les comédiens qui répètent et
créent ensemble. Ils sont émerveillés. D’autant que la troupe,
constituée de comédiens, d’un plasticien et d’un photographe, fait
participer les enfants dans différents ateliers artistiques chaque
semaine, avec des enseignants et des animateurs du périscolaire,

développe Anne Dillenseger, adjointe au maire déléguée à l’éduca-
tion. L’école Petit-Bernard a été choisie, poursuit Elsa Debarnot, car
elle abrite une classe CLIN, c’est-à-dire une classe d’initiation avec
des enfants non francophones. Par le biais du théâtre, ils « entrent »
dans la langue de manière physique et créative.
Ce projet est financé en grande partie par la ville, avec l’appui
du ministère de la Culture. Nul doute que les enfants de l’école 
Petit-Bernard verront différemment le monde de l’art après cette
année de belles rencontres avec une compagnie de théâtre, qui se
clôturera par une fête d’école à La Minoterie.

ÉCOLE PETIT-BERNARD

QUAND LES ENFANTS
CÔTOIENT LE TRAVAIL
DES ARTISTES
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L es enfants débordent d’imagination,
c’est bien connu ! Alors pourquoi ne
pas les mettre à contribution ? Voilà la

bonne idée qu’a développée la ville en
organisant ces derniers mois des ateliers
participatifs pour les enfants de trois
accueils périscolaires : Mansart (quartier
Université), Colette (quartier Fontaine-d’Ouche)
et Larrey (quartier Eiffel). À leurs côtés,
Delphine Merle, d’A4 Designers, et Valentine
Graziani et Michel Liégeois, plasticiens. La
question étant : « Dis-moi comment tu te
reposes… je te dirai qui tu es ! » 

En fait, on a demandé aux enfants de rêver à
leurs espaces de temps calme, explique Elsa
Debarnot, responsable du projet éducatif
global à la ville de Dijon. En effet, dans le
cadre du projet éducatif global de la ville, une
trentaine de propositions éducatives ont été
adoptées pour les trois ou quatre années à
venir. Et notamment certaines pour favoriser
le respect des rythmes de l’enfant. Ainsi
à l’école Mansart, les élèves ont imaginé
un transat avec un espace de jeux d’ombres ;
à Larrey, un arbre mural avec un tapis
volant ; et à Colette, une « cabane allumette »,

réalisée à partir d’une maquette construite
en allumettes. Quand les enfants participent
à la réalisation de leurs espaces, c’est riche
d’idées, de couleurs, de matières, d’objets,
conclut Anne Dillenseger, adjointe au maire
déléguée à l’éducation. 
Dans les mois à venir, d’autres structures
comme celles-ci devraient être créées, avec
toujours le même objectif : l’envie que,
accompagnés de leurs animateurs, les
enfants se sentent bien dans leurs accueils
périscolaires, durant les activités comme
dans les moments de détente.
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